




sPECAL&/
nl n.  nous y sornrnes lLe pro
let est né en seplenrbre 84.
les premières voitures de
pré-sér e ont roulé en j!in 88

. i  la labr ical ion en séfe en ce mois
r alril Fn brel. la XL4 Clroër est
_ùe ofiicielleJnent el. ef atrendanr de
, cond! re. la i  pu rn nstâl ler à son
.r lant et  lexamrner sous toutes les
0ulures. après avof pl !s o! moifs

:ralremmenl écouté es dvers conr
'reniares émis par Xavier Karcher.
l iecleutgèféra de a rnarque, puis
!âr l€ drrecteur du p.oduir  et  ingé
i€ur responsable de létude de la
nmeuse suspension hydfacrive. qu
:onsrrtue en lar a pnncipal€ oigrnâ

Un ponl à souhgnef:  la padâite
fonnêtelé des orateurs qu, lo in de'ri fe du iroîrpha srne, se sont .tla.
iés srmplement à expl iquer poul
tLle es rarsons rs n élaient pâs t€l
ùmeft  Inéconlefts d'eux, après
avoir  dépensè plus de q!aù€ années
de eur exslence à mettre au poinl
un€ vo(ure deslrnée à pemenr0 à
Crlroen de péneùer au royaurn€ dLr
lraul de garn.ne. aux cô1és des
trands c assiques a lernônds.

Une première constalat ion s 'rm-
rrose: la sr lhouelte esl  sans doute
îrorns orgrnale qu'el le y pnrassâit
: r f  les prernefs documents pUbl iés
nas el le consl i tue uf compromis
rssez herreLX entre innoval on
iropre à sèd! fe une c enlèle friand€
I or igrnalté techniq!€ et le cassi .
.snre sans leque i  est inut i le de_èver altourd hur à une desriirée
iofimefc a e grofleuse

Au reste, une infomalon prowe
réjà que létude aèrodynamque a
' ie al ientrve conrple lenu de a
i fésence d' ! f  a erof postér ieLr i  qui

en ser ie qLe sur es
.- .rsons les p!s coûleuses, e cx
r inoncé resson à 0.28! Amlsaft
'e noler que c est a!  rnomenl o! e
,go Cx se vo r  âbandonné, qre aé

'rdynamique pfogresse dê fâcon
..Lrssi  éoq!enre. A srgraler qlre es
:iDrtièfes du tYpe ( a!loclave '
:ùfstr tuent au point de \ ' !e réa sâ' .r  un lo morceau de bravoure Ef
rehorsde eur peau. el les sont entè.' rmeni réa sées entôles haulerésis' , inre. de lacon à obien r.  en dépi l  de
-urs formes a rg d té qui coov ent
Vas paf lons rnotorsât ion Po!r
lstant.  c es1.à-dire j rsqu à la Tn du

'  ôsrne 89, seules deux versons
c0mmercta sees' . .us êurons dro t  loul  d abord à un

iratre cylrndres en l iq lre 1 998 cmi.

[e volume intéiieur est très
imporlaot et les places arrière
sont particulièrement bien lolies.

nonoponl)  n i rs  que es delx ver '
sons dese En atmosphér ique.  la
pLrissance du 2 138 cm' 7 CV adm
nLslfatifs sera de 83 ch a 4 6001r/mn
rands q le l€  turbo dese rnor ter i r
tusqLr 'à I  enl iab e pu ssanre d.
I  l0  ch à 4 3m t r /nn dvec !n è1on
nênt  coLple mar de 25.3 ink!  à
2 000 tr/nrn qLr dsis a c rcrlal on.
devrar t  rendre cel te vcfson â!  mo ns
arss per lormi i f ie  q!e es deux 2
litres de lô gilîrfire jurr!prle j0

l1 CV adnr n nral  h à i f lecl  on mLrl
t p o n r  d é l e  o p p a n l  1 3 0 c h  à  5 6 m
tr lnrn avec ! f  coupe naxrnal de
18.2 mks. à 4 8001r/mn et ensLit€ a
! n  s r  c V  n d r e s  e n  V 2  9 7 5 c r n ' q r r
of i r  fâ 170 ch à 5 600tr/mn. alec un
coup e r'|ax ma d€ 24.5 nrkq à 4 6m

t r l n n  P u s  l i r d .  c e n , d t r !  3  â
prochaine rentrée. ârr ivcroni rn ,  pe'
l i l  ,  2 tres cârburaleur l l5 ch . l
5 800ù/nn lavec Lrfe v-{s on dôpoL
lLrée I  l0 oh i ]  5 600 ù/mn' nl€ctron

t,76



lES SECREÎS DE 1A SUSPEI{SIOil HYDRAGTIVE
1- Calculateur,2. Capleur de volant

(angle et vitssse de roiation,3-
Capteur d'accélérale!r

(âccélérâlion, décélérâtion), 4 -
Capteur d€ tr€inage,5- Capieur de
vitesse,6 - Capteur de débattement

de caisse, T - El€ctrovanne, 8-
Bésulâteurs de raideur,9 - Sphères
centrâles addilionnelles, 10 -

Sphères de suspension
avant, ll - Sphère

UNE SUSPENTION BIIûODE t
ilOEAÊUX Ef FENilE

I La suspension fonctronne généra' agl sur la commande appropriée) En
lemeni en mode moel leux. mais ele mode moel leux. lêl€ctrovanne {1)aux
a.loore d'elle'même le rnode ïerrne si ordres du calculateur 18) donne lbre
â stuanon Iexige (o! sile condrct€lr passaqe à la pression du clcurt hy

drâuliqre qui agil sur les régulaleurs
de raideufAV et AR {2). Chaque essieu
a à sa disposilion un gra'rd volume de
gaz càr es regulate!rs lonl communf
o!er  la  sphere centa le {3)e1les deLr ' (
roues de chaque essieu (4et 5).
L amoftssement iappui€ sur les
amodsseurs de sphères de rcues{71

et sur deux ârnortrsseurs âddrt onnels
Siles capt€urs {9) amèneni le câlcu

lateur 18)à adopier inrmédalemenl le
rnodeferDe, êectrovanne (11 interdt
l 'âccès de la pfession du crcul  hy.
draLrllque. L€s égllateurs de Éideur
AV ei AF{2) solenl la sphère c€n
ùale {3ldes sphères de roues{4et 5).
Le voume de gaz se l imte à une
sphère par ro!e,la flexiblité se réduit,
Iarnodissement se ratfermii L'ncÈ
naison en virage, le cabrag€ la plof-
gée oni !ne ampiitude réduite

I'essieu arière est du type à brâs
tirés, fixés sur un câdre igide.

luimêmè firé sur la caisse
en quatre points, avec
silent blocs inlelposés

fihranr les bruhs de roulemenl.

supponés par un
eâu lixé, en quâtre poinls,

sur le bloc avânt. Cet essieu
pseudo"Mc Phsrson libèr€ le volume

indispensable âu logement du moteur ransvefsal.

tes brâs sont ên âlominium,très rigides.



sPEaALXr4
Parmi les détaik intércssants, il

convient de noter que loutes les Vo
seront lûrées, meme en France, âvec
catalyseur céramique, ce qui ne
manquera pas 0e provoquer oes
problèmes ôux utilisaleurs, iusqu à
ce que l'ensemble du réseau routier
français soit équipé en essence sans
plomb, c'est-à-dirc jusqu à la fin de

Pâr âilleurs, les deux versions die_
sel seront munies d'une culasse
douze soupapes, cela aussi bien en
vue d'obtenir une pltis grande purs_
sance que pour facililer la dépollù_
lion, ce qui, au second degré, revient
exâclement au même... Ouant au Vô
ouvert à gcr", il est équipé d Lrne
gestion rmegrale -injection allu'
mage - de chez Bendix. de poussoirs
hydrauliques et alssi d'un arbrc
d'équi l ibragedest inéâcombatt feles
vibrâtions.

Le V6, dâns sa version non dépol-
luée, possèdeÉ au lieo et place du
cat8lyseur un bloc inerte, semble Î-il
de maiiêre à ne pas taoubler les
réglages. Cela étant ien n'empê-
chera les propriétaires de démonter
leurcatalyseur el de le remplacer par
un éléme de silencieux classique.
Le rendement y gagnerâ sâns doote,
tout comme celuides al lemands qui
équipent leur BMW d un kil ( utilisa'
lion hors-Allemagne r vendu dans le
réseau, l'allumeur étânt lui-même
équipé en séde de deux positaons,
âvec et sans plomb,,, llne reste qu à
souhaiter que Citroên agisse de
même, de iaçon à ce que le caialy-
seur intacl puisse être présenlé lors
de chaque inspection ânnuelle...

Les transmissions disponibles pour
l'instant seronl des mécaniques â
cinq rappons,la 5" affichânt. pour la
veBion V6, 36.9km/h aux 1000
ù/rnn. Plus lad, à savof à l'au-
tornne, serê également disponible
lne boite automâlique ZF quatrc
rapporls. s!r les versions 130 el 170

Les janles seront des quinze pou-
ces sur loules les versions. Leur lar
geur oscillera selon la puissance en-
tre 5,5 et 6 pouces, Pour l'instant du
moins, seul le pneumalique lvlichelin
VIXV2 est homologué. du 185/70
pouf le pelil 2 litres essence au
205/60 pour le V6, avec, en excep-
rion, un 185/65 IVXL pour le diesel
aimosphèrique.

Les freins disposent de quêtre
disques, ventilés à I avant. avec un
antiblocage Bendix en série ou en
option selon les versions tandis que

la direction à crémaillère est équipée
d'une assistance hydraulique, nor-
male sur les niveaùx de linilion I et
2 et âsservie enionction de la vitesse
sur le niveâu 3, c'est-â-dire, entfe
aLltres,la V6. A noterque démuhipli-
cation au volant est plus importante
que sur la CX. de manière à rcndre la
voituae plus accessible aux nouveaux
venus a b malque.

ll reste à parler de la suspension
hydnctive qui consliiue à proprc-
ment parler le c€eur de la voiture. La
base repose bien entendu sur une
suspension hydraulique Citroën clas-
sique, à ceci prés que lâvant est
désormais montê sur l\,'lcPherson.
Cela étanl, un jeu de cinq câpieuls
contfôle en permanence les données
susceptibles d'injluer sùr le compor-
temenl. 0n comple de la sorle un
capteur sur la colonne de direction
qui âppécie l'angle ainsi que la vi.
tesse de braquage, un côpleur sur
l'accéléraleur mesurant lâ vitesse de
mân@uvre de la pédale, un capteur
destiné à apprécier la pression au
ircinage, une Èonde disposée sur lâ
bafte antiroulis avani pour l'arnpli-
lude ainsi que la vitesse de débatte-
m€ntde la caisse et, eniin. undernier
capteu r situé sur la bofte et mesurânt
la vitesse du véhicule.

Ces cinq capteurs sont rcliés en
permanence â Lrn câlculateur muni
d'un microprocesseur I bhs donT la
mémohe de 16 K a emmagasiné les
lois permettant de couvir tous les
cas d ulilisaiion. En fonction des in-
formations trânsmises et comparèes
entre elles, le calculatsur choisit en
pemanence entre deux types de
frexibilité et d'amoniasement - moel-
leux et ierme - el snvoie les ordrcs
conv€nables â la suspension, cela
dans un laps de temps qui n excède
pâs 50 millisêcondes I

De la sorle, non seulement le tan-
gage et le rollis mais encore len-
s€mble des réactions de suspension
sur les qualftés de revêtemenl les
plus diverses soni paises en comple.
Pour ce faire. chaque essieu pos-
sêde, en plus de ses deux sphères et
de ses deux amortisseurs (clâssi
ques,, un lroisième ensemble
sphêre-âmorlisseur, celui-là entrant
en lonclion lorsque le calculateur
choisit Ioption ( souple ' AdirevÉi,
le conducteur pounâ, s il le désire,
bloquer sa suspsnsion en position
ierme, ce qui. lechniquement. esl
parfaitement stupide puisque, en
position oaulomâlique, la suspen-
sion passeratoute seule en (ferme t
dès qu elle le jugera souhaitable !

Bien qu il lâille attendre pour s€
forger une opinion déJinilive sur le
procédé, je rappellemi qu'ayanl eu lâ
possibilitê de conduirc une CX équi-
pée de I une des premières versions
de cefle suspension..j'avais é1é litté-
ralement enthousiasmé par les résul-
tats acquis, qui renvoient aux ou-
bliettes toutes les suspensions ac-
tdelles I

En ce qui concerne l'habilabililé,
cetle caffosserie, dont la longueur
horslout atteint 4.70 mètres et la
largeuf 1.80 mètre, ne mesure pas
plus de 1,39 mètrcdehaut, avecune
garde au solde 0.14 mètrc.Intéieu-
rcment, le volume utrlisable est im-
ponânt, particulièrement, le volume
disponible pour lesjambes à Iar.iè!e.

La direction ed réglable en hau"
teur, les sièges sont commandés
électriquement sur le niveau 3, les
lève'glaces êlectriques disposent,
pour ls conducteur, d'une com-
mande automatique et les portières
s ouvreni très largement. Avec ses
grands délecteurs avant fixes et for-
tement galbés, la visibiliié a é1é lrès
soignée mais je regretle d'avoir dé-
couven deox essuie-qlaces lrop
prcéminems et une commande
d'ouverture d! capot disposée sur le
côté du siège mais qui a oublié de
commânder également Iouverture
de la malle. celle'ci élanl complétée
par une banquefle escâmotable
2/3-1/3.

Pour celte vohurc qui a nécessité
de la part de Citroèn un investisse-
ment global de 7 milliards el demi
dont 1 milliad 2m millions de frais
détudes. il n'y aura pas de demi
mesuresr ce sera le succes ou
lêchec et celui{i isqueEit d'êlre
très lourd de conséquences pour lâ
marque!... ll reste touteiois que la
prernière impression esl fâvorable et
que, sous réserve d'essai atre il, le
bilan pounah bien se montrer nette-
menl poshil. Mais. bien entendu, ilne
sert à rieî de concevoir el de réaliser
une belle vohure si le réseâu s avère
incapable de la vendre. La S1\4. vous

Andâ COSÎA

Poini faible de la plupan desvoitures
Jrançaises, la qualité de préseniâtion
a évolué icitrès Javorablement et. en
pafticulier, le style de la planche de
bord surprend lÈs âgréablemenl à
l'exception des regrcttables retrou-
vâilles de l'ensemble des trois com-
mandes de climatisâlion d origine
Peugeot, qu on retrcuve Plantéss
comme autant de vefiues au beau
milieu d un ensemble qui métatail

A l'arière, le hayon ne plairâ certss
pas sur tous les marchés étrângers
mais, tout au moins sur les veEions
les plus coûteuses, il se trouve
xdoublér par une curieose vitfe
bascula e, qui, â volonté. isole Iha_
bitacle du volume d uncoffr€, dont le
volume semble légèrement iniérieur
à celui de lâ CX.



jùr .ceÎéc laté,  la  d isposi l ion des
eremenrs mecanrqùes apparai l

rvec l 'év idence d 'une constanre
Ci l ioén Iespace sous te capot

esr  Dren occupe.

l *N- - � ' . . - -F/a;



UWE BÂ'INSEN
direcleur de l'Ârt Cenler College ol Design

ç [tenlion bien
ù Ia Ciiroën Xltl t

l l  se nomme Uwe
Bahnsen. l l  d ir ige

l'Art Center
Col lege of Design,
en Suisse. l l  fut  le

maître du style
chez Ford. l l  juge
ce lu i  de  la  XM. . .

l_l Le cenrrc de la Tour de Peik,
! l que dirqe ljwe Bahnsen altire

des élèves de nationalités très drveÊ
ses; atfilié à celui existant, sous le
même nom, en Californie, il bénélicie
o une belle renommée, notamment
âuprès des Japonars,

Nous avons invlé ce grand spé-
c aliste à Paris, alin de pouvorr exa
miner, avec lui, la nouvelle Citroén
XlVl au centre lechnique de la mar-
que. à Vélizy Auparavanl, nous
avons dernandé à noùe inerlocuieur
de nous exposef ses vues sur les
iendances générales du slyle, dans
a!tornobile d aujourd'hui.
Uwe Bahnsen observe que, d'un

conshrcteur à l'autre, les silhouètes

tendent assez souvent - c'est à-dire
trop souvent- à se ressembler. ll esl
à craindre que, dans l'ensembe, les
carrosseries ailichent. peu à peu, de
moins en moins de câractère. Les
marques qui échâpporont à celte
iacilité, à cene unifomisation. dispo-

C est le cas, par exempe, de Peu-
geot, avec sa 205, dont les lignes
jugées à laloisréussies el personnel-
les, sonl peu menâcées de vieillisse'
ment. Notre inlerlocuteur estrrne que

le conslrucleur esi londé à allendre,
de ce modèle, une durée de vie qui
pouffail excéder dix âns. ll ajoute
que, parmi les berlines récemmenl
appârues. l'0pel Vectra lui semble
heureusement dessinée; il la place
au-dessus de l'0mega. proposée par
la même rnarque. En revanche, la
Renâult 19 ne ligure pas pâmi les
modèles possédant ce niveau d'indi
vidualilé.

Êst-ce en vue d'annoncer un Cx
très eiiicâce que les stylisles len
denl, souvent. â élablir des projets
âssez sernblables et peu lypés 7 Ce

mobile joue un lôle. mais l'aérody-
namrque e$ Deaucoup motns ryran-
nique qu'on ne veut bien le d{.e. En
ce dornaine, on observe même, par-
fois, un mouvemenl qui ressemble à
une marche arrièro !lest frappant de
conslater que deux modèles aussi
radicalemenl difiérents, à tous
égards, que la Jaguar 220 et la nou-
velle Fiesrâ aiiichont. I un et I autre,
des Cx ùès supé eurs à 0,30, valeur
quia été longtemps prise pour objec-
tif. La Citroèn Xll tail mieux, avec
0,28 Uwe Bahnsen ne crol pas à la
toute puissance du Cx.



Le dessin de la XM, bien str ,a

ll est certain que le style joue un
role rmportanl, voire détermlnam,
dàns le succés d un modèle, mais il
Dèse parfois moins loud que d'au
ires lacteurs, matériels ou passion_
nels. Ainsi, Uwe Bahnsen considère
que, pour la Goll, la voùurc la Plus
dtiusée en Europe, la réusslle re
oose avant tout sur I esnme que
opinion accorde à Volkswagen.

D âuùe pan, il observe que certalnes
narques sont plus ou molns pnson_
fières d'une imaqe qui évolue lente_
n€nt, par exemple celle de
, constructeur de petilesvortures. La
orande oooulârité dont avait bénéli
;é la É4 et lâ Rs en Rêpûbl ique
Iédérale d Allemagne n'a_t'elle pas
ernpêcher, dans c€ PaYs, la R25
C êire une allernative logique parmi
es voitures haut de qamme: tandls
que Cilroën s est forgé, avec lâ DS19
êt a CX, une réputâtion bien élablie
oarmi les connâisseurs en tecinolo_
- 

l\4ême si. à traveB les frcntièrcs,
ies goûls ont lendânce à se rappro_
oher, il reste que, d'un PaYs à IauÙe
- etioul Padiculièrcment au seln de
a vleille Europe - es acheieurs ofi
aes besoiis. des moYens, des habi
iLrdes qui orientenl leur choix, et les
.flenleront Longlernps

Bien enlendu, nous ne mânquons
Lrâs de poser à notle lnterlocuieur la

( Sur laXl\4. Citroèn a-t-ilraison de
proposer une carlosserie â cinq por_
tes âlors qu'en haut de gamme, la
cllenlèle manifeste une pfélérence
très netle pour la berlne classlque à
quatre portes ?,

A quoi il nous esl répondu que. sl
le havon esl de rigueuf sur une peÙle

voiture il n'est Pas, Pour autant,
proscrh sur un modèle de Prestlge.
Rover a marqué des Poinls en Lan_
çant sa Fastback après la Sle ing
Dans Ie cas de Cilroên, et compte
tenu de son lrnagÊ, La marque a ral
son d oTirir une silhouelte qul Ùanche
sur celle de la quasi_lotaLLlé de ses
concurrents. Elle peut âinsi non se!

pris vis on sou{llerie.

Du premier prcietà la lignêfigé6
pour la postèrité,1€ d€ssin â
pârfois frôlé ds près la CX...

lemonl satisJaire sâ clientèle, mals
aussi âtrirer des âcheteuls qui sou'
haitent maniiesler leur indépendance
vh-à-vis de I hégérnonie des berlines
ùois corps, en haut de garnme, La
Xl\4 devrâit élre une votture de
conquêle. Dans son segmeni, elle
s adresse à ceux qur ne se sentent
pas liés à une règle qui assignerarl
aux deux corps au mâxlmum quel_
que 30% du total.

Au sunlus. li effet d'otirc ", l'ap
parition d une Citroên dotée d une
suspension sans équivalent, en sus
d une silhouete non conlormrsle,
élarqil les perspectLves ouverles au
modèle. Lê XIV a une belle cane à
jouer.

Dessinée, comme la BX, par Nuc_
cio Bèrione, revue à VélizY Par les
stvlistes de la rnârqùe, et nolamment
pir At Blakeskley et par oan Abram
son, la X[/ plaît à Uwe Bahnsen et lui
rappelle avec une certaine éhotion
quelquestraitscaractéristiques de la
célèbre SNI

C6lui-ci nole cependant qu ll aurait
préJérè un avant plus rnarquê, plus
rypè | semble regretler le capol de
la BX qui,  enlre les deur Phares
descend j0squ au pare'chocs. Sur la
Xl!|. il s âfféte au-dessus des opir_
ques très basses et d une caandre
de ùès iaible hauteur. quasisymbolr'
que Ce dessin contibue à âméliorel
le Cx qui est de 0,34 sur la BX. ne
Ioubl ions pas.

Larrère est coun, lhabi lâcle esl
long, spacieuÀ. lârgement vitrè Le
dir€cleur de IArt  Cenler applécie le
dédochement typique du hêYon,
qu'il estime à la lois Personnel et
réussi. La présenlation d0 tâbleâu de
bord est jugée bonne ; les sièges
som tenus pôur bien dessinés el
propresà assurer un bon maintien du
coms. dans une berhne rapide mais
conlortable.

Uwe Bahnsen accorde à la Xtr,4 son
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qPFelAl ,{tA

le ahengemenl dans la
tonllnvilé

I  Sr la Tracl lo f ,  Ên 1934.  consl luê
!ne rélolll or sous Iorme d âùtlren
:  qLre voie- iace techf iq !e c esr  s ! r r
'0u l  à pad r  de a DS. rée en 1955.
fue Ciroèn rnposa son i 'nage de
f lyateur  en matère de ny le,  b Ên
fLrr  m;rs aussr  oLrant  a!  concept
r ! lomobr ledans son ensenrble.La DS
l !1 r labord un objet  de cuf iosté.
rLr  s  rn mrst ,  enl f  !n  ja lof  dans l€

0u nze ans D us târd.  Ci t roèr l
i  ppa cncorc t rès lor t  dans l i fconn!
re.hn que et  encore p us ha| | t  dafs ie
rr.nigo avec a S[,4 à direciiof as
r . rve et  l ignÊ hypcr tanduc.  La XtVl .
l râcée d un crayon magstra l ,  vsera
! rll(Ioa0sne 0e5 slars

' r , r : ,  l .  r : r r  . 1  r : i ' .  ;  1  | i l .  r  i

. l ' l ' .

un peu plùs de 2.1l i t res de cyl indiéepour
laversion atmosphérique, un peu moins
pour la turbocompress ée mais, dan s les
deux cas,trois soupapes paf cylindre

données en priorilé â Citroên.

.  | f  r t t t  .a l l ; l r i ' iSir i r î i :

l\4alsfésa cylindfée podée à 3 litres, le VG hâut de
gamme à catâlyseur conserve un rendemenl -57ch
au litre seu lement et coupie maxitrop haut perché â

4 6001r/mn - qui, au moins sur le papier, lui imposera
de limiter ses ambitions de rivalité au 2.5litrcs oe
BiMWou au 2.6| iùes de Mercedes Laversion â
24sôupapes a été réseruée à Peugeotpoursa

prochâine 605. A noler,dans Iune des culasses ( ic ià
droite), I arbie d équilibrage.

Avec la xM. Citroën rattrape
la légende Citroên. Une car-
rosserie inspirée, ânimée de
moteurs nouveaux et guidée
par une suspension qu' i l  est
devenu banal de quali{ ier de
révolutionnaire, c'est un
événement qui devrait faire
date. Si, bien évidemment, la
voiture t ient, sur la route,les
promesses qu'el le formule
aujourd'hui dans sa vitr ine.
Réponse circonstanciée dans
notre numéro du 1"' iuin !
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